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Chronique du sanctuaire
Juin 1 tM )7.

Août 1907

Quel est celui d’entre nous qui a jamais pris la mesure de son 
cœur? Je veux dire la mesure exacte, afin d’en connaître les 
proportions et parla les exigence». Cette mesure il en est qui la 
font très petite, qui, connue à plaisir, se e< triciment le cœur. 
Ceux-là, à certaines heures, lorsque la passion les envahit, 
ceux-là attiraient que la mesure de leur cœur est comble, que 
celui-ci est suffisamment plein quand il possède les maigres 
affections de l’objet de leur passion. Mais, sachez-le, ceux-là 
se trompent et se font illusion : leur cœur, comme le nôtre, est 
d’une plus large mesure, leur cœur, comme le nôtre, a d’autres 
appétits, pour eux, comme pour nous, elle est vraie la parole 
du psalmiste : Fanes ceeiderunt mihi in p/viWurw, la mesure de 
notre cœur se mesure sur l’immensité, et ses exit/ences sont 
immenses.

Lorsqu’il s’agit de Dieu notre cœur est aussi ainsi fait qu’il1 

veut en être aimé, non seulement d’une manière quelcon­
que, mais à sa manière, d’une manière immense sans doute,, 
mais aussi avec ces nuances qui font que son amour est vraiment 
celui dont il a un besoin particulier, intime, individuel et par­
fois quelque peu déraisonnable. C’est afin de combler toutes les 
mesures, de satisfaire toutes les exujences du cœur de l’homme 
que Dieu a emprunté chez nous un cœur de chair et ce cœur 
c’est le Cf ear du Christ. Aimez-le, chers lecteurs, et faites ainsi 
la suave expérience de ce qu’il y a d’ineffable dans l’amitié 
du Sacré-Cœur de Jésus. L’expérience seule peut donner une
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idée vraiment juste de vu qu’il y a de caché dans cette amour du 
Cœur de Jésus, selon ces vers de l’othce divin :

Jeau, spes pœnitentibus 
Ou,un pius es petentibus 
Quam bonus te quœrentibus 
Sed quid invenientibus ?

Nec lingua valet dicere,
Nec littera exprimere :
Expertus potest credere,
Quid sit Jesum diligere.

Le sens est que Jésus, espoir du pécheur, est affable à qui 
l'invoque, bon à qui le cherche, mais qu’est-il à qui le trouve? 
Aucune langue ne sait dire, auc une littérature ne sait traduire, 
seul l’expérience peut savourer ce que c’est que d’aimer Jésus.

* *

2 Juin.— C’est une coutume, dont les raisons sont faciles à 
comprendre, qu’il n’v a pas de pèlerinage au Cap, le dimanche 
qui suit la Fête-Dieu. Dans toutes nos paroisses canadiennes, 
on se fait un honneur, ce jour-là. d’assister à la procession solen­
nelle du T.-S. Sacrement, ("est ci- que nous avons fait nous 
aussi au Cap de la Madeleine. Une procession longue, solen­
nelle, pieuse, s'est déroulée depuis l'église jusqu’au gentil repo- 
soir que Mr. et Mde. XV. Dubé avaient préparé au bon Dieu, 
sur le seuil de leur demeure, à quelques pas du St. Laurent. 
Puis au retour. Xotre-Seigneur a écouté la demande que la 
famille de Mr. Pierre lteaumier avait inscrite, sur une bande­
role rouge, au-dessus de la route qu’elle traversait : Ici Dim « 
irjinnc, et Dieu s’est reposé, pendant quelques instants, à l'om­
bre d’un coquet reposoir dressé à cet effet. Nos lecteurs peu­
vent croire que si Jésus-Christ a bien voulu suivre cette proces­
sion multicolore, aux nombreuses bannières, c’est afin de répan­
dre ses abondantes bénédictions sur notre paroisse toute entière, 
sur ses o'livres, et par conséquent sur nos pèlerinages à la Madone 
du Rosaire.

Cette dernière grâce est une de celles que je me plais à lui 
demander lorsque, en d’autres circonstances, il m’est donné de 
le porter sur ma poitrine le long de l’unique route sur laquelle 
s’allonge notre paroisse. Et vraiment il n’est guère d’heure



CHRONIQUE DU SANCTUAIRE 123

plus favorable à la prière que l'heure matinale pendant laquelle 
on va porter le bon Dieu aux malades. Il est ôA hrs. du matin. 
La cloche de la paroisse, de sa voix sonore, annonce que le prê­
tre, revêtu du surplis et île l’étole qu’il couvre de son manteau, 
sort de l’église portant sur son co ur Jésus-Christ lui-même. Il 
le soutient, suspendu il son cou dans un joli porte-Dieu de soie 
piquée île bordures fines et qu’une main habile à orné d’aqua­
relles délicates avec cette inscription : “ iliniilir, anima mm. 
Domino.” Assis sur le deuxième siège de la voiture le prêtre 
s'en va, recueilli, tandis que son cocher, tout le long du chemin, 
agite sa clochette dont nos lions habitant* reconnaissent le son. 
C'est alors un spectacle riche de la plus pure poésie. Le soleil 
du matin embrase le fleuve de ses premiers feux, étend sur les 
1 nui ries ses rayons de l’or le plus tendre pour essuyer les pleurs 
abondants que les Heurs et les plantes ont versés pendant la 
nuit, tandis que toutes les portes s’entr’ouvent, que tous les 
gênons Héchisscnt. que les fronts se découvrent au passage du 
bon Dieu. La mère canadienne, matinale et travailleuse entre­
bâille sa porte pour attirer des bénédictions sur sa maisonnée 
nombreuse qui s’éveille, le laitier, qui mène à la fromai/irie ses 
canixtrrn bien remplies descend de voiture, d’une main tient son 
chapeau lias, de l’autre arrête son cheval par la bride, les tray­
euses en négligé, quitte le tabouret rustique, l’ouvrier en bâte 
désenfourche sa bicyclette, et chacun présente ses respects à 
Jésus-Christ qui passe, lui adresse une prière hâtive en pensant 
au malade qui le va recevoir.

< jue Dieu garde toujours à nos populations canadiennes ces 
sentiments si beaux d’une fois si pure et si expressive !...

***

7 Juin.—Puisque nous parlons de la Ste. Eucharistie disons-en 
encore un mot à l’occasion de la première communion de nos 
enfants. Celle-ci dut, en beaucoup de choses, ressembler à cel­
les des autres paroisses, mais elle en diffère par la procession 
vers le Sanctuaire de Notre-Dame du Très Saint Rosaire et par 
les exercices auxquels nous avons assisté. Dans les autres 
paroisses les cérémonies se font toutes dans l’église paroissiale, 
mais ici nous avons eu l’honneur et le bonheur d’y ajouter une
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procession <|tii a conduit vos enfants et leurs nombreux parents 
aux picils de Notre Dame du Cap. C'était vers 3 lire, de l’après- 
midi. Après la rénovation des vieux du baptême, c’est mainte­
nant une i * _ 1 l’on va demander à Notre Dame
du Saint llosaire la force de garder ves serments, et surtout 
<le conserver toujours blanc et pur le cœur <|iii vient de recevoir 
Jésus pour la première fois. Cette procession enfantine ijui 
déploie les lignes blanches de ses jeunes tilles, les lignes noirs de 
petits gardons au brassard frangé d’or, cette procession, avec ces 
chants, ses prières, son Miif/nijient nous rappelle à nous, plus 
âgés, tout un monde de pensées. Elle nous prouve les" " nits 
de l’éducation <|iie ces enfants reçoivent des So urs et de leurs 
excellentes maîtresses, avec quels soins attentifs il faut veiller A 
cette éducation pour (pie les parents ne la négligent pas ; elle 
nous montre le progrès de notre paroisse et la différence profonde 
qu'il y aurait entre deux processions : celle des enfants d’au­
jourd’hui et celle des enfants des premiers colons du Cap de la 
Madeleine. Cette procession nous fait enfin “ venir l’eau à la 
bouche ”, car nous voudrions qu’il se lève bientôt le jour qui 
amènerait ici, pour se consacrer à la Vierge, Reine du Canada 
et du St-Laurcnt, non seulement nos enfants de la première 
communion, mais les interminables processions de tous les 
enfants «lu pays. Ils viendraient ici retremper leur souvenir 
des vertus de leur race, à la vue de ce vieux Sanctuaire édifié 
par leurs aïeux, et dans la contemplation de ce beau St-Laurent 
que Marie gar«le pour Elle, afin de dominer par lui tout le pays 
canadien.

Lorsque ce jour luira sur notre terre le R. 1*. Supérieur de la 
maison «les Oblats du Cap souhaitera la bienvenue, au nom «le 
la Vierge, non plus à nos 43 enfants mais à tous les fils du pays : 
ceux-ci dans un concert plus vaste chanteront, comme en ce jour, 
le refrain «les grandes promesses :

Tous heureux dans ton Sanctuaire 
Noua revenons célébrer tes bienfaits.
Crois en nos cœurs, auguste et tendre Mère,
Nous ne t’oublirons jamais.

La jeune tille vêtue de blanc qui lira Wide de coiwécration à 
N.-D. du Cap le fera alors au nom «le tous ses pe tits frères et 
petites so urs éparpillés sur toute la surface du pays. De tout cela
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nous avons eu une i '* ' c-n miniature dans notre fête du
7 Juin.—

Vierge du Cap, gardez fidèles et fiers tous nos enfants cana­
diens !..........

***

!• Juin.— Pèlerinage des jeunes gens des Trois-Rivières.— 
(jue ne donnerait pas un amateur d’hixtoirr pour savoir à quoi 

pensaient les artisans qui, en Juillet 1(534, remontaient de (juc­
hée pour aller construire, sous la conduite dv Sieur I)e La Vio­
lette, le poste des Trois-Rivières? Lorsque, le 4 Juillet 1(534, 
leur barque, envoyée par Champlain, rasa la rive du Cap de la 
Madeleine, nos premiers colons chantaient peut-être, en cadence 
avec leurs avirons, un cantique à la Ste. Vierge. Mais ils ni-se 
doutaient certes pas qu’un jour viendrait où leurs arrière-petits- 
fils retourneraient prier la même Vierge sur ce Cap inconnu. 
Ils y sont revenus, en effet, nombreux et pieux le Juin 1!K)7, 
et comme leurs ancêtres qui construisirent un fort pour mettre 
la population à l'abri des incursions Iroquoises, nos TriHuvicns 
fi ent ici des provisions de piété pour se garder d’autres ennemis 
plus dangereux. Il me semble qu’ils doivent dormir plus tran­
quilles depuis ce pèlerinage ; que, selon la <" * " :

I’rocul recédant somnia 
Et noctium phantasmata,

car jamais on ne s’est procuré un si grand nombre deees cha­
pelets aux grains énormes (pie nos mères disposent avec 
art au-dessus du lit où sommeillent leurs enfants. Les mères 
tritiuviennes ont dû sourire d’aise au retour de leur fils déjà 
grands, rapportant, pour protéger leur sommeil et embellir leurs 
rêves, ces rosaires bénis dont chaque grain contient une béné­
diction particulière pour chacune des heures île la nuit. Ces 
mêmes mères tritiuviennes seront heureuses encore de lire dans 
notre “Chronique” que leurs jeunes gens, qu’elles avaient con­
fiés à Mr. l’abbé Lemire, ont donné ici le bel exemple des bons 
pèlerins. Arrivé à notre quai, dès 74 hrs. a. m., ils se sont 
approchés de la Table Sainte, ils ont organisé une superbe pro­
cession et surtout ils ont chanté. Oh ! oui, ils ont chanté, et 
de quelle superbe voix ! ! Dans ces mélodies de nos jeunes gens 
il n’y a pas encore toute la majesté d’un chœur d’hommes dont
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les timbres ont acquis le diapason de l’Age mur, mais dans l’en­
train des eantiques, dans l’atta<|Ue bien simultanée, dans ee 
rythme tiien nuancé on sent passer un souille de jeunesse «pii 
nous fait frissonner et. que n’aura plus la voix devenue plus mâle. 
I.e pèlerinage devant rentrer aux Trois-Rivières pour midi n’a 
pas eu son Chemin de Croix, ee dernier exercice a fort Lien été 
remplacé par ces chants dont j'ai parlé, et dont les mélodies, 
aux courbes élégantes, semblaient s’arrondir, se fermer et Hotter 
au-dessus du diadème de la Vierge comme une couronne 
sonore.

***

9 Juin.— Pèlerinage des R. R. P. P. Franciscains de (juébce.
Connaissez-vous le cantique du R. P. Ange Marie à Notre- 

Dame du Cap? Lorsque vous l’entendrez, chanté par les Ter­
tiaires et les pèlerins qu’amènent ici les Pères Franciscains, vous 
y découvrirez connue le symbole de leur dévotion à la Sainte 
Vierge. Ce cantique est s" "e et ■. La musique, je
n’en connais pas l'auteur, la musique ne se hâte point, ni ne 
s'attarde non plus : elle ne monte pas trop haut, pas plus qu’elle 
ne descend trop bas. Des notes, à peu près égales, cheminent 
sans heurt et sans secousse. Ainsi du pèlerinage du H Juin.

Arrivé à la gare, plus tè>t qu’on ne s’y attendait, le groupe de 
nos visiteurs s’organise lentement, se met à prier aussitôt d’une 
manière qu’on pourrait dire spontanée, et sans heurts, sans 
secousses, gravement, modestement, les enfants de St. François 
se dirigent vers le Sanctuaire de Notre Dame du Très Saint 
Rosaire. Nous n’avions pas encore revu le costume du Tiers- 
Ordre. Il apparait aujourd’hui au Cap, toujours dans la même 
modestie et la même simplicité. La piété de ces pèlerins est en 
harmonie avec l’habit qu’ils portent. Le vêtement qui couvre 
notre corps est, plus qu’on ne le dit, le symbole des sentiments 
de notre âme. Aussi, si, selon Louis Veuillot, rien n’est com­
parable aux grand’messes des moines “ sans tapage de chaises, 
sans piétinement île curieux, sans froufrou de robes élégantes.. 
sans la belle voix du chantre expressif,” j’ai bien raison de dire 
que le pèlerinage d’aujourd’hui fut, par sa piété, en harmonie 
avec l’austère vêtement du Tiers-Ordre. On n’entendit ni “ le 
froufrou des robes élégantes, ni le piétinement des curieux, ni
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non plus un chantre expressif ijiwlromim ”, maison entendit des 
voix graves qui priaient et des prières douces et simples qui 
chantaient. I.e pèlerinage de ce jour ressemble donc au eai'i- 
tii)ue du 11. I*. Ange Marie, il est une prière <|iii chante, grave 
et douce, et un chant <pii prie, modeste, simple et pieux, 
comme animé de l’esprit même de St-François.

J'ouvre ici une parenthèse ipii ne renferme pas de ” Cliro- 
niijiie ” de pèlerinage, ("est pour y insérer mention de nos 
travaux <jui semblent vouloir se prolonger jusqu’aux neiges de 
l’automne. Il ne faut pas croire que ces travaux qui trans­
forment la physionomie du Cap, h- défigurent. On ne déligure 
pas lorsque l’on embellit. Il est vrai cependant que si nos 
ancêtres revenaient parmi nous ils s’égareraient le long des nou­
velles allées et des plates-bandes, mais, pour se reconnaître, ils 
n'auraient qu’à s’orienter sur le vieux Sanctuaire que leurs 
yeux ont connu et que nous conservons comme une précieuse 
rt " ■. Tout le travail qui se fait autour de nos vieux murs
n’a pour but que de faire ressortir sa beauté antique et ainsi lui 
donner plus d’attraits. Le plan qui se réalise peu à peu, chaque 
jour, exige de longs efforts et la “ Chronique ” est reconnais­
sante de l’aide que nous ont donnée quelques uns de nos parois­
siens pendant ce mois du Sacré Cieur de Jésus.

Il est agréable aussi à la ‘‘Chronique” de refaire connais­
sance, pour leur renouveler l’expression de sa gratitude, avec 
nos zélateurs et zélatrices à qui nous avons adressé et le volume 
relié île nos Annales et un mot court mais bien senti de recon­
naissance. Tous et toutes nous ont assuré de leur complet 
dévouement à ce travail, parfois si difficile, de recueillir et d’aug­
menter les abonnements à nos “Annales”. Kneore une fois 
merci.

Avant de fermer ma parenthèse je note que le 12 juin, le 
11. I*. Ilénault U. M. 1. nous est revenu du Michigan, et avec 
lui nous sont arrivées un grand nombre de nouvelles connais­
sances que nous remercions avec lui de tout notre co ur.

16
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H» «luin. IV'Ivriu.'igv^ilv St-SauveurMo tjuéliec.
Vil jour (iouuod, l'illustre auteur <!«• assistait A la tou­

chante cérémonie d'une première communion, A laquelle nvnit 
pris |iitrl le tils d'un de sus nmis. Au Hirlir ilv l'église ce der- 
nivr. s'adressant au musicien : “ lYnncttcz-mni, lui «lit-il, île 
vous présenter un enfant qui aime ln-auvou|i la musique et vi tre 
musique. .lu vous ilviniinilv <l<> vouloir bien ajouter A toutes les 
l'vuvilivtious i|ii'il vient île reeevoir une Innitliitiiiii <l< Iirniilï.”

In < hiiiiillr/lon ih lii’ii h h'. t'es mots viennent sous ma |ilumi, 
ee soir, au souvenir ilu |ièlerinage île St-Sauveur ijui vient île 
nous nuitter, et ilans ee premier eilenee île la nuit j’entemls 
eneon*. enmiue un inurinure ipii s’endort, toute riiarmonie de 
ee jour. Il fut une hi iiiiliiiinn ih lnnnli. I*ar sa miixé/iic d'alionl. 
Au milieu du gros millier de pèlerins amènes iei pur le 
Iv I*. W. Valiipiette. supérieur et vuré, se trouvait le reniari)ua- 
hle eliieur de eliant de St-Sauveur, et, eonime si toute la paroisse 
se dépouillait en faveur de N.-1). du Cap, elle nous faisait don 
en même temps et de son organiste M. A. Iternier. et de son 
maitre de eltapelle Mr. A. l’aipiet. I.a “ Vlironiipte " est un 
trop mauvais juge pour appréeier A leur vérituhle valeur et les 
eompositions exi'eulées dans notre modeste eliapelle et la 
maestria de lYxéeution. Klle moins tillirmer. ipi'avee
les visiteurs de vette journée, elle a goûté ees eliants aux nuan- 
ves si tines et si finement exprimées, et ipi'elle soupçonne la 
Vierge du Vap, artiste même en nmsii|ue. eiu liantée de la piété 
profonde dont ees eliants de la grand" messe, du salut et delà 
journée ne furent que l’expression sonore. Vette musique n 
eu eet autre effet, de garder nos pèlerins plus longtemps au 
sanctuaire, puisque, privés du Chemin de la Croix, ils eurent 
les honneurs d'une grand"messe.

liiiu'illiilnii ih Imniti eneore que cette garde de Chasseurs de 
Salaherry aux sonneries éclatantes, avec leur “Salut A Dieu ”,
1 tendant les moments solennels de l'office, .le noterai particu­
lièrement. comme une charmante nouveauté, ees sonneries les 
bugles et ees roulements de tambour entre chacune des dizaines 
du chapelet de la procession, .le remercie aussi le petit bataillon 
du salut délicat de leurs armes et de leur musique adressé A 
toute notre communauté au perron du monastère, .le leur

52
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ilf'iiminlfTiii, |mur I";iii prochain. ilr n vi nir 11 dc iiiiii^ i xpliquer 
ii' |iiirinliixi' qu'un l.iliiin commande fi i|i‘H » Ziiix.iihrM .........

Ih in ilicliim ill IhiiiiIi infill In grosse Ii 'll li' des lull lins ill' 
Sf-Sniivi'iir i|lii' nulls retrouvons chaque min i', nninliri ux, 
fidèles, cm pressés rf chaudement svmpathiquc-

* *

Hi juin, Pèlerinage des I lomnics dr Korrl.
("est mu' Imliif min à I ii < 11 ii ■ 111 ■ nuns it \ < ins fnilli rn I'll 17, dc 

rriTvnir 1rs lluiniiiiis ilr Surrl, lr jour ilr l’Ascension. I ’si r 
iTililitr ilr li’i'lrr |him prêts nulls leur avons demandé ilr rrinrltrr 
jusqu'à rr juin- leur pèlerinage imniirl. I.rs voiri. Nuns regret - 
fmis i|iiv leur I mi ten 11 n'ait |iti 1rs innrnrr ni plus tùt ni |ilns 
in>n11ir«Mlx, umts ilu nmins rrttr élite ilr i|iir|i|iirs centaines 
il'liummrs a parfaitement complété lrnr immlirr et ri’|niré Irnr 
retard. l/cur [lèlerinage roincida.it uvrr rrlui ilr Kt-Hauveur ilr 
< jucher, niais lu différence îles lirnrrs d'arrivée leur a priwuré 
l’avantagr d'avoir leurs cérémonies particulières, lu réception, la 
sainte messe, la |imression. Il était décidé que rr jour-là il n'v 
aurait point d'exercice du “chemin de lu croix ”. Mais 1rs fer­
vents pèlerins profitèrent de leurs courts instants pour hâter une 
lionne provision de piété et de hénédietions. Il le faut en effet, 
in r mihlinHi nlilii/i, et le nom de Sorel évoque trop de souvenirs 
anciens et glorieux, il est associé à trop de noms de haute fierté 
pour que les Sorel lois en laissent ternir l’éclat. Il nous est donc 
permis de croire que le pèlerinage de Sorel au t'ap de la Made­
leine est une garantie des bénédictions de la Sainte-Vierge aux 
riverains du St-Laurcnt et du Richelieu.

Ce pèlerinage de la rive sud à la rive nord du St-Laurent nous 
assure de nouveau que Marie est vraiment Reine du “Jlmn 
ijlniit,” et que soil domaine s’étend sur ses deux bords. Nous 
souhaitons que tous deux rivalisent de zèle pour sa gloire, d’ar­
deur pour son culte et d’émulation pour l’imitation de ses 
vertus.

***

23 Juin p. m.—Pèlerinage des Demoiselles des 'Trois-Rivières.
De toutes les cérémonies qui se font ici à l’occasion des pèle­

rinages, il en est une qui me plait particulièrement c’est la
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mu‘i>tion des Enfants de Marie. l'n grand nombre de Directeurs 
de pèlerinages profitent de leur voyage au t'ap pour enrôler dans 
les diverses confréries ou congrégations de nos paroisses les per­
sonnes qui s’y sont préparées. C’est ainsi que M. Lamothe 
notre charmant voisin, choisit d’habitude le Sanctuaire de N.-D. 
du Rosaire pour la plus solennelle des fêtes de la congrégation 
des Enfants Marie. Si je ne me trompe, en eet après-midi du 
23 juin, une jolie phalange d’environ 80 demoiselles se voua, à 
différents titres, à plus de dévotion et de piété envers la Vierge 
Marie. Il me semble qu’une cérémonie de cette nature vaut à 
elle seule, presque un pèlerinage. Pour nous elle nous réjouit 
d'une manière plus intime parce qu’il n’est rien que nous 
n’aimions plus à penser et à redire que c’est au Cap de la Made­
leine que Marie veut distribuer ses meilleures faveurs et qu’elle 
désire qu’on les y vienne quérir. N’est-ce pas charmant en 
effet de voir les jeunes filles des Trois-Rivières se consacrer 
au service de la Sainte Vierge, implorer son secours souverain, 
aux pieds de sa statue couronnée, puis retourner dans la vieille 
cité pour la faire mieux connaître et mieux l'imiter ?

Tout court ce pè'erinage. Mais que de bonnes et pieuses 
choses les Demoiselles de Trois-Rivières savent et peuvent faire 
en peu de temps..........

***

23 Juin a.m.—Pèlerinage des Dames et Demoiselles de Sorel.
Je viens de dire (pie la visite des Demoiselles des Trois- 

Rivières a consisté surtout en la belle cérémonie de réception 
dans la congrégation des Enfants de Marie, et j’ai avoué que 
cette cérémonie me plaît particulièrement. J’ajoute quelle cou­
ronnât aussi le pèlerinage des Demoiselles de Sorel. Ces der­
nières toutefois eûrent sur leurs sœurs trifluviennes l’avantage 
d’un plus long séjour, trop court encore au gré de nos désirs. 
Les lecteurs de nos “ Annales ” connaissent déjà le digne por­
trait de M. le Chanoine Bernard, curé de Sorel : ils savent aussi 
son attachement à Notre-Dame du Cap, et sa fidélité à y con­
duire, chaque année, le plus grand nombre possible de pèlerins. 
Il n’est pas défendu à la “ Chronique ” de redire ce qu’elle a 
déjà affirmé les années précédentes puisqu’elle ne se répète pas 
en constatant, à chaque nouveau pèlerinage, la même piété
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digne eliez les Demoiselles de Sorel. Elles sont venues pieuses 
et blanches sous le voile des Enfants de Marie et en entendant 
leurs cantiques bien assurés on pense aux premiers siècles de 
l’église, à ce dimanche in alla*, ce dimanche blanc où tout était 
blanc, les voix, les cœurs et les voiles. La Sainte Vierge, modèle 
de blancheur d’âme, dût être contente du pèlerinage de Sorel.

23 Juin. —Pèlerinage des (Irondines.
Dans l’après-midi du 23 Juin, deux bateaux abandonnaient 

notre quai pour remonter, l’un, vers Sorel, l’autre pour descendre 
aux (irondines, tous deux, couverts de pèlerins (pii se disaient 
an revoir, s’en allaient en chantant un dernier refrain à Notre- 
Dame du Rosaire : longtemps leurs voix vinrent confiner aux 
pieds de notre chapelle, mais je suppose qu’elles chantaient 
encore même lorsque nous ne pouvions plus les entendre. Le 
pèlerinage de (irondines est le dernier du mois de juin, nous 
n’en aurons pas dimanche prochain.

La sainte Vierge a de nombreux amis le long de la côte nord 
du St-Laurent, et ils sont siens les . gracieux villages dont les 
maisons baignent leur-' silhouettes dans l’onde du grand fleuve. 
11 est sien aussi le comté de Portneuf (pii, chaque année, nous 
envoie de nombreux pèlerins. 11 nous donne aujourd’hui 
comme prémices, le pèlerinage des (irondines. Les prémices 
d’une moisson ne sont pas toute la moisson, aussi espèrons- 
nous (pie ce dernier pèlerinage de juin venant des (irondines 
va se grossir, et (pie de grosses foules nous viendront bientôt. 
Le nombre de pèlerins était, cette année quelque peu inférieur 
à celui de l'année dernière. Les cérémonies ordinaires du pèle­
rinage n’en furent ni moins solennelles ni moins bénies. Que la 
Vierge du Cap soit toujours pour eux le centre qui les attire, 
et où ils viendront chercher les grâces et bénédictions de toutes 
sortes.

Je termine la “ Chronique ” en rappelant la courte visite des 
pèlerinages qu’un arrêt seul fait nôtres pendant quelques instants. 
En voici la liste assez é" nte :

/Vo- bateau, le 15 juin, les pèlerins Irlandais de Montréal, 
le 22 juin les pèlerins de X.-D. de grâce, le 24 juin le pèlerinage 
des RR. PP. du Saint Sacrement, le 211 Juin celui de Notre- 
Dame, Montréal.

6
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l'iii- <ln min ih N •. nulls n'edmrs qu'un seul arrêt, v«,lui de In 
paroisse SI .laïques de Muni l i ai.

Nos lecteurs devinent que la 11 vlironiipii' " vu «il moins 
long à «lin- sur ees pèlerinages noelurnes, ipie parfois elle tloil 
é Ile endormie lors.pl ils aeeoslelll notre quai, et que les eel'elilo 
nie- sont assez courtes et assez uniformes. Toutefois il y a aussi 
un cachet particulier à ces visites de nuit. ("est il'aliord dans 
la tranquilile du soir, l'attente du linteau que Ton devine aux 
coups réguliers de la vapeur sur les pistons avant d'en aperce 
voir la ligne de lumières et le gros veux rouge et vert. Puis 
c'est la descente sur le quai, au chant de T .In Murin Strlla, la 
procession vers le sanctuaire en récitant le eliaplet, et de loin, 
lorsque le ciel est calme rien n'est plus heau que ce double rang 
de (lamines d'or, mignonne marche aux llamheaux, symbole 
frappant de cette devotion Marie qui brille et brille dans les 
Ames au milieu des teiièbn's de ce monde. Au Sanctuaire on 
est toujours reyii à bras ouverts non seulement par le l’ère qui a 
le bonheur .le le dire aux pèlerins, mais surtout de la part de la 
Stc-Vierge qui bénit les fidèles attaches au culte traditionnel et 
national de la lionne Ste-Anne. Après la reception c'est le 
Salut du St Sacrement aux chants toujours semblables et tou­
jours varies et expressifs selon le goût des visiteurs, puis 
c'est la vénération des reliques et le retour au bateau dont la 
fumée monte la-bas, lourde, paresseuse, floconneuse, respiration 
haletante de .v dauphin moderne impatient de reprendre le III 
dutleuve. Lorsqu'il disparait le long des zigzags lumineux de 
la route liquide, nous regagnons nos chambres, tandis que veille 
sans cesse sur le lllcuve et le pays la bonne vierge du Cap.

Cette brève série des cérémonies de nuit fut aussi celle du pè­
lerinage de St-.lacqucs de Montréal dont les nombreuses voitures 
rencontrèrent à ki gare, celles du pèlerinage de St-Sauveur. 
Malgré la fatigue du retour je crois que la presque totalité des 
pèlerins descendit un instant vers la Madone du RoSiiire qu’un 
jour sans doute ils viendront visiter pendant de plus longues 
heures.

C'est mon souhait ardent à la lin de cette “Chronique” du 
mois de juin.



La Vierge Marie
Mère de Dieu et Mère îles Hommes

/y\

I.A MKWIC MIC MUCH

/, Iliii'inr iniliiirl ii hi. Malinull ihruu. mil ri ruiAiiii th
in ii ilî i/i A ili Murii .

I. y a, avons-nous dit, un amour r<'<-i|>r«•<|ii<; Mit,ru 
Jésus i'l Marie, amour qui découle ii-
rement dr la Maternité divine. Nous avons 
|nirli*, daim notre dernier article, de l’amour 
île M \rie pour Jchiih, aujourd'hui nous allou­
ée rire quelques pensées au sujet de l'ainour 
de J ch il s pour Marie. I,a conclusion ipii 

d’elle-mêiiie découlera de ecH i|llclqucH pages, c’est que la Ma­
ternité' divine est vraiment la source de tous les jirlrlISi/i'A de 
notre Mère, Marie.

“ Nous voilit arrivés à parler de l’amour dont le Fils de ]>ieu 
honore la Sainte Vierge. Fidèles, que vous en dirai-je ? Si je 
n'ai pu dépeindre l'alTeetion de la mère selon son mérite, je 
pourrai encore moins vous représenter celle du Fils ; parce que 
je suis assuré qu’alitant que Notre-Scigneur surpasse la Sainte 
Vierge en toute autre chose, d’autant est-il meilleur lils qu'elle 
était lionne mère.”

Ainsi parle Itossuet, théologien profond et orateur île génie. 
Son impuissance nous console et nous encourage, car si la voix 
lui manque à lui, 110s lecteurs ne s’étonneront pas de l’humilité 
de nos considérations ; c’est à lui que nous en empruntons la 
suite.

La /i/vi)uVVi; raison qui nous aide à soupçonner quelque chose 
des élans d’amour de Jésus pour sa Mère, est tiré de “ ces admi­
rables transports avec lesquels il a aimé la nature ' '
selon l’allirmation de nos Saints Livres. De la nature humaine 
Notre-Scigneur a huit pris, excepté le péché. Non seulement il 
s’est revêtu d’un corps, d’une âme semblable aux nôtres, mais 
il a épousé nos misères, nos infirmités, nos tristesses, nos 
craintes, et la mort. “ Jamais homme n’a eu les passions ni si

9926
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tendres ni si délicates, ni si fortes " quo Notre Seigneur. II suit 
ilv I» que si “ nnlrv maître s’est si franchement revêtu «!«• ees 
sentiments ilv faiblesse i|lli semblaient rli quelque sort»1 indignes 
ilr sa | (crsomio ”, I'liimnt'iil n'aiirnil-il pas éprouvé un luimiir 
tmit particulier pour sa Mère. Notre |ilnni<‘ tremblerait d’effroi 
s'il Ini fallait supjHiscr quo In nmr </» (luixl mirait |>n nr |ias 
aiiiH'r sa Mère, il’uni1 affection lout a fait indicible. Avoir nun 
mère, vt ni1 |ias I’aimcr ? quelle liorri-iir ! ! Aussi, quand bien 
memo V Kvaugilc an tairait, nous Horions assurés ilo rot amour 
• In ( ’lirist pour sa mère, pour celle ipii était la sonic à ipii il eût 
obligation de la vie, il ipii il est roi lova Mo il’iino partie ilo sa 
gloire, ot inômo on quelque sorlo <lo la pureté île sa oliair.

***

.l’ai déjà lait ronianpior ipi’il y a un je no sais iptoi île plus
délient dans l’amour qui s'exhale d’un ...... parfaitement pur,
et I’ Kvaugilc nous l'ait coiinaitro les préféronoos 'os de
Jésus-Christ pour les Vierges.

Cotte ilitulilr raisi, i nous éclaire encore plus profondément sur 
les relations il'afTectivii du Christ pour sa mère.

C’est à elle d’almrd, dit Itossuet, “qu’il est redevable en qucl- 
quo façon de la pureté do sa oliair.” I.’explication s’on trouve 
dans les longues pages où St-Augustin a détaillé tout au long 
les pernicieux effets de la concupiscence charnelle qui nous en­
gendre. Celle-ci infecte tellement la matière dont notre corps se 
forme qu’elle lui transmet comme une corruption nécessaire. 
“ C’est pourquoi dans la résurrection, où nos corps seront tout 
nouveaux, c’est-à-dire tout éclatants et tout purs, ils renaîtront 
non de lu volonté de l’homme ni de la volonté de la chair, mais 
du souffle de l'esprit de Dieu, qui prendra plaisir de les animer 
quand ils auront laissé à la terre les ordures de leur première 
génération.” Si donc ce qui contient en soi quelque chose d'im­
pur. fait passer à nos corps un mélange d’impureté, “nous pou­
vons assurer au contraire, que le fruit d’une chair virginale 
tirera d’une racine si pure une pureté merveilleuse.” Ainsi en 
est-il du corps admirable du Christ Jésus, il est “ redevable à sa

’re de la pureté de sa chair,” c'est pourquoi il a des raisons 
tieulicres de l’aimer d’un amour particulier.

A1A
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I nr nulli raison iii‘ wile particularité, v'vst i|iiv Nulrv-Svi- 
gnvur :i vlnirvmvttl manil'vslé svs pn lY i vnvvs |hiiiv Ivs Yivrgvs. 
II si' glmiliv d'en vlii* IY|wmx : il vst I’ngiivati de I>ii*u i|iii, mi 
i'ii'1, x i iil 1rs nvoir ili' plus |in's, A su suitr. Aussi quelle que soil 
sun affection i*t si in dévouement pmir 1rs Ami'S I'uupalili's i-l 
rv|ivntaii1es, elle ii'approvliv pus de eelle ipi'il manifeste mix 
Ami's vt mix rurps tnliili'iiH'iit purs.

II suit ilr IA ipi’il :i mis toutes svs vuiiiplaisiuives dans I’inim- 
iTiiw ilo Su MAh', ipi’il I’u aimée il’ini vieur vivrgi', vl puivi' 
ipi’vllv i ii villi' vst lu Vivrgv pur vxvi'llvnev, modèle ilv tnutv 
purvlv.

II vst ili nu • iinhiril ipiv vvl iiiuiiur ilv Jésus pmir sn Mère suit 
In smirw première uii iviuuiitv In vuusv ilv tuns Ivs autrvs pvivi- 
lvgi's ipi’vllv a 1'1'1,'tii's,

***

.I'ujontv inn* liirnihr ruisun sur liupivllv nmis aurons ucvasimi 
ilv rvx viiir vt ipii vst puisvv aux snurvvs pun s vt pml’inulvs ilv In 
plus lmutc tlivulogiv. On a verit vt mi vvrira viivurv ilvs pages vt 
îles pages avant ilv pmivnir ilvlinir vlairvnivnt w ipi’il y a ile 
ivirtii'iilier ilans l'aniinir ilu Christ pmir sa Mere, en vertu ilv 
I’i nva ma tii ni.

|)e tous Ivs 1 lii'iifnits ipiv Ivs “ Annules ” sollicitent ilv In 
grave divine un des pi us désirés vv serait de pouvoir mieux fain* 
comprendre ev ipiv donne A l’amour humain dv Notre Seigneur 
d’étre l’amour de lu deuxième personne dv la Sainte Trinité. Il 
n’y a en effet ipi’miv xrnlr en Notre-Svigneur, vt vvlui
ipii saisirait tout le sens de eettv allirnmtioii jouirait du plus 
délient des hmilivurs ; pareeipi’il aurait l’intuition dv eet amour 
iiiemnpré'hvnsililv dv Jésus pmir sa mère. De meme ipie celui 
que Marie aime c'est la /XTsmim' du Verhe inearné, ainsi v'vst la 
pi'ritoniif du X’vrhv inearné qui aime Marie. Ce que le Christ 
aime de son eivur d'Iiainnu il l’aime aussi dv son eivur de Dieu. 
Et c’est ee mystère qui vst insondable comme Vintini.

***

Finissons doue en citant ees belles périodes du grand Rossuvt : 
“ Heureuse mille et mille fois (est cette Vierge) d’aimer si fort 
le Sauveur, d’être si fort aimée du Sauveur ! aimer le Fils de 
Dieu c'est une grâce que les hommes 11e reçoivent que de lui-
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i<t ; H | hi nr < 111< ■ Murir chI su nirir, «•( < 111 ' 1111<1 unir iiinir 
imliiivlli'ini iil srs rnfiints, vv ijiii ns) gri'ii'i' |miir Ions 1rs nulri'S, 
lui l'sl rniiiinr |uissi' rn iiuhnr. I I’lllllir |i:il t i'Iit iiiinr till I' il 
ill' Ilii'll l'Ht mu' |iiil'i' lil.i'iiililr limit il ilnignr limiuri'i' 1rs limn
liirs ; rl ........... pi’ll rsl Ills i|r Murir, rl ipi’il n’v u (Hiinl ilr lils
<| ii i nr suit uliligr ilr cl h ri r su niri'v, it i i u i rsl li In nil it i | toi i r 
1rs nulri'S, A I'rgnnl ilr In Sninlr N'irrgi' ilrvirnt unr oMignlimi 
S'il l'iiinii* ilr rrlli! snrtc. il ruiulru |mr m rrHsitr i|ii’il Ini iloimr ; 
il III' llli |l(>UITIl ilminrr lllltl'r I'lnisr I|l|r srs |il'u|ill s liirlis. I<('H 
IlirtlH till Kiln ill' I til'll soul 1rs vrltlisrl 1rs gl'All'S. ”

II rsl linin' I lien vmi i|llr In Mlllrl'llilr ilivinr ill' Murir it III 
rnnur ilr hvh nulri'S privilèges rn rnismi ilr I’ninonr rrriproi|ur 
iinturvl A n i rtnl.

La vie est un voyage
Jo vois sou von I ties gens moroses 
Pleurnichant toujours sur leur sort 
Moi i|ui no suis pas sur 1rs roses 
Do me plaindre, j’aurais grand tort 
Puisque le Ciel, pour mon partage,
X bien voulu dans sa honte,
Mo donner un cœur A l'ouvrage 
Joyeuse humour, force et sauté.

A quoi donc servent les murmures 
Si ce n’est A rendre ici-bas,
Toutes nos misères plus dures 
Loin de les alléger, hélas î 
Nous confions A la Providence 
Le Di Kit qui veille sur nous tous,
Prenons avec reconnaissance 
Tout ce qu'il a réglé pour nous.

La vie enfin, n'est qu'un voyage \
Le luit au port est d’arriver.
Aussi, gros temps, tempête, orage,
TAchons d’y savoir tout braver !...
Chers passagers, qui de nous doute, 
tju’cn arrivant, le plus heureux 
Ne soit celui pour qui la route 
Ne fut qu'un trajet douloureux ?

Svl. Pkvknisii.
Les bonnes lectures.



La Sainte=Vierge et Saint Egwin.

Eg win naquit au septième siècle, du noble sang des rois de 
Mereie. On sait que la Mercie était alors l’un des sept royaumes 
qui trônaient en Angleterre et qu’on appelait l’Heptarchie. Il 
eut le bonheur et la grâce de se consacrer à Dieu et à la Sainte- 
Vierge dès ses plus jeunes années. Ses vertus, à mesure qu’il 
grandissait, prenaient de l’éclat sans qu’il s’en doutât ; et, en 
même temps qu’il faisait de bonnes études, ceux qui s’occu­
paient de lui remarquaient aussi qu’il faisait de grands pas dans 
les voies de la sainteté.

11 ne faisait aucun acte sans prier la Sainte-Vierge de le bénir ; 
et il n’avait aucun succès sans l’en remercier.

Après avoir passé par les divers degrés qui mènent au sacer­
doce, il se vit ordonné prêtre et eut la joie de dire sa première 
messe le 25 mars de l’an fl!K). Ce jour était choisi par lui, parce 
qu'il était le plus glorieux des grandeurs de Marie.

Deux ans après, il fut élevé sur le siège épiscopal de Wor­
cester. Dès lors, la généreuse liberté a%rec laquelle il reprenait 
les vices, lui suscita, de la part de plusieurs grands pécheurs 
endurcis, des hostilités formidables. Pour laisser à ces égarés 
le temps de rentrer dans le calme, il Ht le pèlerinage de Rome. 
II resta deux ans dans cette ville, fut béni et encouragé par le 
pape saint Sergius, premier du nom, visita tous les sanctuaires 
où la Mère de Dieu est vénérée, et revint à son diocèse, avec le 
vieil intime i-t profond de lui bâtir une église.

Il fut re<;u avec pompe et avec acclamations par tout son dio­
cèse, et il trouva avec bonheur les colères de ses ennemis un peu 
assoupies. Alors avec l’aide de son parent Kenred, roi de 
Mercie, il fonda, dans son diocèse, la célèbre abbaye d’Eversham, 
et en cela il obéissait à une inspiration de la Sainte-Vierge.

On voit, dans les actes des Bénédictins, que le pieux Egwin, 
priant un jour la Mère de Dieu, dans une petite chapelle isolée 
au bord de F Avon, l’auguste Vierge lui apparut et lui demanda 
de fonder là un monastère de vierges chrétiennes. En cela, il 
accomplissait un désir de Marie, et il fit, de la petite chapelle 
où l’apparition l’avait comblé de joie, une belle église où Dieu 
fut longtemps béni. L’abbave d’Eversham brilla jusqu’aux 
jours où Henri VIII fit la guerre à la foi catholique.

Mais le pieux évêque ne se contenta pas do la vaste construc­
tion dont on vient de parler. Les Bollandistes nous ont con­
servé cet autre fait :
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La Sainte-Vierge voulait du bienheureux Egwin une église 
<|ui lui fût consacrée par lui. Pour cette démarche, elle se 
servit d’un humble berger, qui était au service d’Egwin. Alors 
les évêques, qui n’avaient pas de traitement et presque toujours 
pas de fortune, avaient des biens qui restaient à leur église.

Un jour que ce berger faisait paître les brebis de son maître, 
il mena son troupeau dans une grande forêt ; le silence l’inti­
mida et il se mit à prier. Là, comme il priait de tout son cœur, 
il vit paraître devant lui une dame d’un aspect éblouissant, 
accompagné de deux vierges toutes gracieuses, mais moins écla­
tantes. Il tomba à genoux. Les deux compagnes de la belle 
dame chantaient les chants célestes ; et le berger saisit de 
crainte se mit à reculer ; puis laissant là son troupeau, il courut 
annoncer à son évêque les merveilles qu’il avait vues de ses 
yeux.

Egwin, tout ému de ce rapport, se fortifia par l’ardente prière 
et alla le lendemain à l’endroit de la forêt oû son berger avait eu 
sa vision. Il était accompagné de trois de ses prêtres. Lorsqu’il 
aperçut de loin le lieu où le prodige s’était montré, il les pria de 
s’arrêter et de l’attendre. Et arrivé à l’endroit précis que le ber­
ger lui avait bien désigné, il tomba à genoux, bénissant Dieu et 
invoquant Marie.

Presque aussitôt les trois dames qui avait apparu la veille 
frappèrent si vivement ses regards que son cœur en fut tout ravi. 
11 remarqua pourtant que la dame qui se trouva au milieu était 
beaucoup plus splendide que les deux autres, et que l’air autour 
d’elle était embaumé. Il comprit que cette dame si imposante et 
à la fois si grac ieuse était certainement la Vierge Marie.

Elle étendit devant ses yeux sa main droite qui portait une 
petite croix, et lui fit avec cette croix un signe qui lui indiquait 
comme béni l’endroit où elle était arretée ; puis elle disparût 
ainsi que ses deux compagnes,

Le saint comprit qu’en ce même lieu Dieu voulait qu’une 
église fût consacrée, par Egwin, à sa sainte Mère. Egwin en traça 
le plan sur-le-champ. Puis il rejoignit les trois prêtres qui l’atten­
daient, et, dès le lendemain, il amena là ses ouvriers.

Au bout d’un an la gracieuse église fut élevée et consacrée par 
le bon évêque qui ne manqua jamais d’y venir prier tout les sa­
medis, jusqu’à sa mort.

11 y fut enseveli.
J. Collin de Pi.axcy,



Souscriptions aux “Stations” du Rosaire
{du 25 Mai au 25 Juin içoy.)

C’est, à chaque mois, un plaisir nouveau pour les “ Annales” 
d’enregistrer les noms des bienfaiteurs qui s’intéressent à cette 
œuvre des “Stations” du Rosaire. Puisse ce beau mois de 
/’ Assomption de Marie nous trouver de généreux dons de veux de 
qui nous attende aïs cet avant dernier groupe des mystères, celui 
de Vassumption de la Ste. Vierge au le ciel.

Cartes
de y

1 5 
a

Localités

M
on

ta
nt

Mr. Ovide Iléon......... ........... 4 Forges Radnor................. 2.20
Dame J. B. Deschamps.... Montréal ............................ 1.00
Anonyme................................ 0.25
Dame J. R............................ Champlain........................... 0.25
M. E. D................................. 2tOO
Dame H. R............................ 1.00
Dame J. E. Renaud............. 5.1H)
Abonnée ................................ 0 50
Benjamin Thibodeau ........... 0.50
Majorique Lafrenière........... 0.10
Dames C. Ma. — N. La .. L'Assomption....................... 0.20
M. T ............... .................... 0.70
Anonyme....................... ........ 0.75

“ ............................... 20.00
1.00

Dame Ludger Hubert......... 2 00
Daine Onésime Gervais....... 0.50
Anonyme.............................. 0.25
Sarah Garneau....................... 0.25
Dame Magloire Dion........... 0.25
Dame Alfred Mercie............. 0.25
Dame H. Lamy ................... 1.00
Delle M. Morissette............. 0.25
Delle M. Gauthier. ............. 0.20
Anonymes...........  ................. 1.25

2 40
Dame Y. B. G....................... 1.00

0 3.10
T. A. B.................................. 1.00
Dame H. Ragot..................... 0.25
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Cartes
de I

*
Localités

Abonnée..............................
Dame Narcisse Lambert ..
Albert Houle..........................
Arthur C. Gelinas.................
Méderic Perron......................
Dame K. E. St-Louis...........
Dame Annie Richard.............
Dame Emile Lefort...............
Anonyme..............................
John Uharette.......................
Anonyme................................
Abonnée ..............................
Anonyme..............................
Achille Boulez..........................
Anonyme ..............................
Mr. Donat Gauthier............
Delle M. J. Genest...............
Dame Genest.......................
Dame Vve Plamondon..........
Dame Joseph Rhault...........
Dame Demers........................
B. P. Aumont........................
Dame Pierre Drouin .......
Alphonse Roy.........................
Dame G. Z. P.......................
Abonnée.................................
Abonnée................................
N. D.....................................
Abonnée..................................
Dame J os. Fournier.............
Dame N, Brière.....................
Dame F. Fournier... ..........
Abonnée ................................
N. D.....................................
J. L. P....................................
Delle P. V..............................
Dame P. C............ ..............
Athanase Cantin....................
M. P......................................
L. G.....................................
Dame V. B. Vaillancourt... 
Famille Narcisse Marchand..
Dame Aug. Jean..................
Dame Louis Lachapelle....
Dame Alph. Delisle...............
Nazaire Arcand...................
Anonyme ........... .................
Dame W. Païette.................
J. M .......................................
Dame Er. Lajoie...................

10
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II

Warwick 
Turners F'alls,

St. Isidore.......................

Ste. Flore...........................

Si. Pierre les Becquels...
Plessisville..........................
Ste. Clothilde... .............
Laconia...............................
tjuébec............................
Trois-Rivières.. ................
Sherbrooke ........... ........

St. Frédéric 
St. Timothée.

St. Théodore d’Acton,
St.Zéphirin.................
St. Adolphe.................
Ste. Angèle.................

Gardner..............................
L’Assomption.....................
St. Henri de Montréal....
Champlain..........................
Somersworth......................

St. Sauveur.

Forget............

Cap de la Madeleine 
St. Johnsbury..........

0.25 
1.00 
0.25 
0.25 
1.00 
5.00 
1.30 
0.50 
5.00 
2 00 
1.00 
1.00 
1.00 
0.50 
5.00 
0.25 
2.00 
0 50 

25.00 
3.00 
0.50 
1.00 
0.10 
1.00 
1.00 
0.50 
0.75 

35.00 
1.00 
1.00 
0.50 
0.50 
1.00 
1.00 
1.00 
2.00 
0.50 
2.00 
1.00 
0.50 
2.00 
1.10 
0.50 
1.00 
2.00 
3.00 
0.50 
0.50 
0.25 
1.00
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Cartes
de

' s"|,iB-y cM Localités

M
on

ta
nt

 |

Pèlerin............................ ... 1.30
Dame Aug. Breuse................. 0.60
Dame James Coll................... 9 1.50
IVIerine.................................... Deschambaull........................ 5.00
Anonyme........... ............. 1.00
M. A. P... .............................. 0.50
Anonyme.................................. 0*50
O. J. Naud................................ 21 1.10
Anonymes.................................. 1.60
Dame V. H. Beaucagc........ St. Marc....................... .......... 1.00
Dame A. Naud......................... Dcschambardt..................... •2.00
Dame R. Cardin..................... 1.00
M. Jos. Raymond................... Deschambanlt....................... 1.00
Alcide Marcille.......................... 0.50
Albert Houle.............................. 0.25

Hgr de Lauberivière
Cinquième Évêque de Québec

Mm®

WWmrMSi

1711-1740

rançois - Ixtvis Pourroy de Lauberivière 
naquit à Grenoble, le lli Juin 1711, du 
mariage de Claude-Joseph Pourroy de Laubt- 
rivière, et de Marie Anne de Saint-Germain 
de Mérieux, comme P atteste son acte de bap­
tême inséré aux registres de l’état civil de la 
paroisse de St-Hugucs, A Grenoble.

Le père de cet enfant prédestiné était chevalier, président de 
la chambre des comptes, et appartenait à la bonne noblesse. 
Ajoutons, en outre, qu’il était hautement recommandable pour 
sa probité et cet ensemble de vertus civiques qui font les bons 
citoyens, l’honneur de leur ville.

Se sentant attiré vers Dieu par une force invincible, le jeune 
François-Louis entra bientôt au séndnairc de Saint-Sulpice, où 
il devint le sujet de l’édification générale. Ce fut, pour lui, com­
me un part assuré de salut. Il aurait même désiré y passer 
toute sa vie, si l’autorité ecclésiastique n’en eût décidé autre­
ment. A peine, en effet, avait-il reçu l’onction sacerdotale, que
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(Fête de St-Joachim, le i8 août).
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le pieux abbé «lut accepter un canomeat dans la Province de 
Grenoble, Velui «le Saint-Bernard à Romans. L’on n«> mit pas 
de temps à admirer la prudence, la sagesse, et toutes les vertus 
qui caractérisaient le jeune chanoine, <jue l’on savait très versé 
dans la science tliéologique. 11 sut s’attirer la confiance et l'es­
time générale par ses procédés pleins d’une noble courtoisie, 
alliés à un savoir-faire indiscutable.

Mgr Dosquet, étant alors évêque de Québec, résidait toujours 
en France, il était devenu nécessaire «le lui trouver un succes­
seur, ce que, du reste, il désirait ardemment. Les Sulpiciens, 
mis au courant de la situation, jetèrent les yeux sur leur 
ancien élève, et le recommandèrent avec instance. D’autres 
influences, non moins sérieuses, se portèrent du même côté, et 
bientôt il n’v eut «ju'une seule voix pour faire tomber la mitre 
sur le chanoine de Romans, qui n’avait que vingt-huit ans. Se 
rendant au vœu unanime du clergé de France, le Souverain- 
Pontife fit donc remettre à l’abbé de Lauberivière ses bulles qui 
le nommaient évêque «le Québec. Elles étaient datées du ‘JO 
juillet 1738. Le sacre eut lieu, le 16 août de la même année, 
dans la chapelle de Saint-Sulpice, à Paris. Ve fut Mgr Duplessis 
de Mornav, ancien évêque de Québec, qui remplit les fonctions 
de eonsécrab'ur.

Le nouveau titulaire ne se mit en route pour le Canada que le 
10 juin 1740, emmenant avec lui deux jésuites, deux sulpiciens 
et son secrétaire, l’abbé Pierre Paris. La traversée fut des plus 
pénibles. Vn fièvre maligne s’étant déclarée à bord du navire, 
Mgr de Lauberivière dut se dépenser au service des malades. 
“ Le prélat, écrit le père Galpin, jésuite, ne s’épargnait pas 
plus que le l’ère Canot, qui deux fois a pensé mourir. Comme 
un nouveau Charles Borromée, il s’offrait mille fois par jour, 
à toutes les horreurs de la mort, en se dévouant avec " 
au soulagement de tous ceux «pie le mal atta«iuait ; secours 
spirituels, secours temporels, rien ne lui coûtait ; il était prêt à 
donner sa vie pour sauver les autres. ”

Le même Père rapporte un fait prodigieux qui arriva durant 
la traversée de l’océan. Au nombre des malades, se trouvait 
une femme qui par mégarde laissa tomber son jeune enfant à la 
mer. Cette femme dont on devine la consternation, se jeta aus­
sitôt au pied du prélat, en le suppliant de lui rendre son enfant, 
même au prix d’un miracle. Plein de confiance en Celui «pii 
peut tout, l’évêque n’eût pas plus tôt adressé une prière au ciel, 
que l’enfant parut au sommet d’une vague, et les matelots 
s’empressèrent d’aller le recueillir pour le remettre entre les bras 
de sa mère éplorée.

Le RM», commandé par M. de la Saussaye, dut faire escale

6990
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à plusieurs reprises. La première fois, ee fut pour déposer à 
Kamouraska le sulpieien Jaeques-.Ioseph Masson de Montbrae, 
mort sur le vaisseau, le (i août. On le transporta à terre, et le 
lendemain il fut inhumé dans l’église. La plupart des passa­
gers sains quittèrent le vaisseau, et l’évêque lui-même prit une 
chaloupe que l’on avait envoyée de Québec au devant de lui. 
11 arriva enfin dans sa ville épiscopale, le S août. Depuis cinq 
ans la colonie avait été privée de la présence de son évêque. 
La réjouissance fut générale.

“ Tous les officiers, écrit le l'ère Canot, tout le clergé, les reli­
gieux, les différents corps de la ville et tout le peuple étaient 
accourus sur le rivage pour y recevoir le saint Charles et le saint 
François rie Sales de notre siècle.” “ Il fut accueilli et compli­
menté du clergé de toute la ville, avec une joie qu’il n’est .pas 
possible d’exprimer, lisons-nous dans des Annales des l’rsulines. 
Les grands et les petits se disputaient le plaisir de le voir. Aussi 
était-ce un prélat des plus distingués, joignant à une illustre 
naissance toutes belles qualités du corps et rie l’esprit, propres à 
faire un grand évêque ; mais, par-dessus tout, une vertu, une 
prudence et une sagesse qu’on aurait admirées dans un homme 
de soixante ans quoiqu’il n’en eût que vingt-neuf.”

Le nouvel évêque alla loger au séminaire, dans une chambre 
qu’on lui avait préparée d'avance. 11 avait carrément manifesté 
ses intentions à cet égard, car il méprisait l’apparat et le confor­
table.

Quatre jours seulement après son arrivée, Mgr de Lauberivière 
fut atteint delà fièvre pourpre (pii en avait enlevé tant d’autres 
depuis deux mois. Is1 mal prit immédiatement des proportions 
graves, et le 20 août, le jeune évêque rendit sa belle Ame à Dieu, 
en prononçant ces paroles Je meurs dans l’amour de Dieu et 
fidèle à mon roi.” Dans un testament, il léguait quelques cen­
taines de francs aux missions de l’Acadi et de l’Arkansas, afin, 
disait-il d’v faire connaître le nom de Dieu.

Le vénérable défunt fut inhumé, le jour même de sa mort, dans 
le cho ur de la cathédrale de Québec, à côté de Mgr de Laval. 
“ On le pleura, dit le l’ère Canot, et le regretta amèrement. Le 
jour qu’il mourut, fut et sera peut-être celui ou il se versa plus 
rie larmes à Québec. La consternation y fut si générale, qu’on 
n’entendit qje cette parole : .Votre xaint crique eut mort. On a été 
obligé de déchirer plusieurs de ses collets pour les distribuer au 
peuple, qui lui attribue déjà des miracles. Tout ee qui possé­
dait ressentait la pauvreté évangélique. Ses habits, sa soutane 
de cérémonie étaient de laine, son diamant, ou plutôt son 
anneau était de dix écus seulement. La seule richesse qu’on ait 
trouvée dans une boite qui s’ouvrait par un secret, était une
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chemise de crin, une ceinture, trois disciplines teintes de sang, 
et une autre en fer. ”

l/cs éloges plurent de toutes parts devant cette tombe à peine 
fermée. Vn jésuite écrivait : “ Nous avons perdu un grand 
ami, les autres communautés un père, et l’Eglise un grand 
évêque. ”

L’Evêque de Grenoble, qui l'avait si bien connu, disait dans 
une circulaire à son clergé : “ Mgr l’évêque de Québec meurt 
comme il a vécu, en saint, et en saint que les siècles les plus 
purs du christianisme eussent vénéré comme un martyr de la 
charité, n’avant pu devenir un martyr de la foi, bonheurauquel 
il y a lieu de croire qu’il ne se fût pas refusé, si tels eussent été 
sur lui les desseins de Dieu.”

La réputation de sainteté de Mgr de Lauberivière était telle­
ment répandue en Canada et en France, «pie l’on se mit à l’in­
voquer pour obtenir par son intercession des guérisons corpo­
relles. Dès le mois de septembre qui suivit sa mort, il se pro­
duisit, à la Longue-l’ointe, une guérison miraculeuse sur la per­
sonne d’Antoine Pépin, un enfant de trois ans. C’était le ‘20 
septembre, jour où l’on célébrait dans l’église paroissiale un 
service solennel pour le repos de l’âme de l’illustre défunt. Cet 
enfant n’avait pu encore se servir de ses jambes, par suite d’une 
faiblesse générale du système qui paralysait l’activité muscu­
laire. M. l’abbé de la Maraudière, sulpicien, qui desservait la 
cure de la Iaingue-Pointe, à qui la mère avait confié ses alarmes 
au sujet de cet enfant, lui avait conseillé d’invoquer Mgr de 
Lauberivière, en lui racontant le fait merveilleux arrivé sur 
l’océan à cette autre mère, qui avait vu son nourrisson emporté 
par la vague courroucée. Elle entendit la messe pendant neuf 
jours consécutifs, emmenant avec elle son petit malade. Puis, 
au jour du service, elle se rendit à l’église avec son mari. De 
retour à la maison, tous deux furent agréablement surpris en 
apercevant le petit Antoine qui venait au-devant d’eux. Depuis 
lors, il continua à marcher et à prendre des forces.

Dans une lettre postulatoire au Vicaire-général du diocèse de 
Québec, l’abbé Falcoz, vice-promoteur, rapporte trois autres 
guérisons aussi merveilleuses.

François Mailhiot, lieutenant particulier de la juridiction 
royale de Montréal, avait été atteint, au mois d’avril 1742, d’un 
crachement de sang qui, en douze jours, l’avait conduit à la 
porte du tombeau. Vue personne pieuse et remplie de con­
fiance aux mérites de Mgr de Lauberivière, lui attacha sur la 
poitrine un fragment de ses habits. Au moment même, l’ex­
pectoration sanguine disparut, la respiration devint normale,
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colin tous lus mauvais sytnpbNmcs (vss«>rcnt pour faire plaie A 
une guérison eom|ilvlv.

•Iviinne Néron «le ( irandmenil, épouse de .loan-ltaptiste 
(iodvl'roy lit- Vieux-Pont, avait été frappée d'une névralgie scia­
tique, (jui l’avait retenue au lit pendant trois mois consiVutifs. 
Puis elle dut passer deux ans assise dans un fauteuil sans pou­
voir se servir de sa jambe. 1/intercession de Mgr de I,aube- 
rivière lui rendit aussitôt l'usage île oe membre i|u’elle croyait 
perilu A jamais.

“ Tant «le guérisons si subites et * >», écrit M. Falvoz,
par Vint«-rvesaion <’t les mérites de Mgr de l.auberivière, m’ont 
donné sujet d'annoncer partout la bonté do Dieu et la sainteté 
de son serviteur. Fl comme il est aussi dangereux «le publier 
de faux miracles, «pi’il est avantageux aux peuples chrétiens 
que les vrais soient reconnus et publiés, pour en remire grâces A 
Dieu, et ranimer la ferveur «les lidèles A la vue des grâces et d«is 
faveurs, dont 1«* Seigneur honore la vertu «le s«>s lidèles servi­
teurs, même après leur mort ; il «>st autant du «h'voir de ma 
charge d’empiVhor qu'il en soit publié «le faux, et qu’on intm* 
«luise «lans le diocèse aucun culte illicite, qui1 «le procurer que 
les vrais mirach-s soient reconnus et constates."

N. K. Dionne.

Pensées
^)uand on offre un bouquet A sa mère chérie,
On aime A l'entourer d'un papier, d'un ruban,
Mais pour offrir son cœur A la Vierge Marie 
Il faudrait le placer dans l'urne d'un lis blanc !

Padrk Ai.hkrto, O. M. I.

44



SAINT ALEXANDRE
Le Charbonnier

(Ml Août.)

—■ >- —

f A ville île Camane, dans le l’ont, ayant A se choisir nn évêque, invita 
Saint Grégoire le Thaumaturge, évêque de Néocésarée, considéré 

' comme un oracle dans toute la contrée, à présider A cette élec­
tion. Au jour fixé, les principaux habitants s'assemblèrent 

sous la présidence du I illustre prélat. Ils cherchaient jamr cette dignité 
le plus noble, le plus éloquent, le plus distingué, un autre Grégoire si c’é­
tait possible. “ Vous ne devez, point, leur fit observer le prélat, exclure 
de votre choix, les plus humbles et les plus pauvres ; V Esprit-Saint soui­
lle où il veut.”

—Si vous voulez choisir parmi les artisans, lui répondit en raillant un 
îles magistrats, prenez Alexandre le charbonnier.

—Eh ! qui est cet Alexandre? “ répondit Saint Grégoire ?
On lui amena un homme mal vêtu, tout noirci par la poussière de char- 

lion. Chacun se mit A rire. Mais le‘charbonnier n’était point interdit. 
Grégoire le prit à part, et, après avoir longuement conféré avec lui, il ren­
tra seul dans l'assemblée, et prêcha sur les qualités nécessaires A un évê­
que. Il parlait encore, l'orsqu’on introduisit un homme revêtu des orne­
ments pontificaux : c’était Alexandre le charbonnier.

Il attira tous les regards. On était émerveillé de la licauté de son visage, 
de la gravité modeste de son manteau. “ Ne vous étonnez pas, dit Saint 
Grégoire ; vous vous étiez trompé en jugeant selon les apparences. Le 
démon voulait rendre inutile ce vase d’élection en le tenant caché.”

Alexandre ayant été aussitôt élu et sacré, adressa aux assistant un dis­
cours peu orné, mais solide et plein de sens qui produisit le plus grand 
effet.

On croit généralement qu'Alexandre, d’une naissance honorable, après 
avoir étudié les lettres et la philosophie, s’était fait chrétien, avait vende 
ses biens pour en distribuer le prix aux pauvres, puis avait quitté son 
pays natal, et embrassé par humilité et mortification la profession sous 
les haillons de laquelle le thaumaturge sut le discerner : c'est ce que nous 
lisons dans le Martytologc /Contain.

y uni qu'il en soit, le charbonnier, devenu évêque gouverna sagement 
son église et souffrit le martyre par le feu dans la persécution de Dèce, 
en 250.

Le Afuiiyiologc /Contain en fait mention le 11 Août.
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Hors de l’Eglise point de salut.—K. Hugon, O. P.—Nos lecteurs trouve­

ront dans ce volume la doctrine sûre et clairement exposée des Maitres 
de la théologie sur la nécessité, pour être sauvé, d'appartenir A l'Eglise. 
Il faut, de toute nécessité appartenir A son âme, c-a-d. avoir la foi surna­
turelle et la grAce sanctifiante. Il faut en outre, et c'est une obligation, 
appartenir A son corps par les liens de la véritable unité. Chez Tequi, 'JO 
Rue de Tournon, Paris ; ou bien chez Carneau A Québec.

Les Vaillantes du devoir.—Par Léon Rimbault, Miss. Apost.—Nos zéla­
trices qui aimant la lecture et les bons livres trouveront de précieux encou­
ragements et même quelques compliments dans ce volume où l’auteur 
rappelle aux femmes qu'il faut faire son devoir tout entier, et sait les y 
exhorter par l'exemple des femmes héroïques dont l’histoire nous a laissé 
les noms.—Chez Tequi, Paris ; ou Carneau A Québec.

La Vie Surnaturelle.—J. C. Broussolle.—Il n'est pas de traité qui mérite­
ra''! mieux d'occuper les loisirs de ma plume qu'un traité de Vie surnatu­
relle. Nos lecteurs en trouveront une synthèse, sous forme de cours, 
dans ce volume. Je le recommanderai plus spécialement A la jeunesse des 
couvents et des collèges qui y trouveront même des matières de disserta­
tion sur ce sujet inépuisable.—Chez Tequi, ou Carneau A Québec.

Le Prédicateur.— Revue Trimestrielle.—Le numéro adressé aux Annales 
contient une série d’instructions pour la première communion : je ne puis 
juger la Revue par ce seul numéro, mais ce numéro est intéressant. Chez 
Tequi, Paris.

***

Vers l’Action.—Mgr l’échenard, évêque de Soissons. 3.50. Bloud & Cie 
4, rue Madame, Paris, (VI),—Je recommande volontiers aux jeunes gens 
des collèges la lecture de ces conférences : elles leur serviront de guide 
et d'encouragement A la poursuite d'un idéal qui fera profiter leur vie publi­
que de la pratique privée de leur devoirs religieux. Elle leur indiqueront 
le vrai chemin A suivre Vers l'Action pour la défense des nobles causes 
qui attirent l'ardeur de la jeunesse.

**#

Jésus et ses contemporains.— Par I). Vieillard. —I.acharme ; prix 3.50, 
chez Bloud & Cie.—Ce sont des conférences savantes et solides dans les­
quelles l'auteur fait passer sous 110s yeux quelques traits fondamentaux de 
ces figures contemporaines du Christ : Jean-Baptiste, les apêtres ; les 
Saintes Femmes ; les Juifs. Elles font saisir sur le vif l'action du surna­
turelle dans les Ames.

. S
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Opuscule!sur le Rosaire, -l-a Société de Saint Augustin, librairie Des- 
clée, de Brouter & Cie, A Bruges, publie une série d’opusvules sur le 
Rosaire. En voici quelques titres : l.afemme à l'école du Rosaire par 
l'abbé L. A. Catherin. Les Leant es du Rosaire par Mgr Conrad Martin : 
puis ce sont trois tout petits Mois du Rosaire : Le Mois du Rosaire des 
Enfants de Marie puis le Mois populaire du Saint Rosaire, le Saint 
Rosaire en union avec /es Anges. Pour se procurer ces volumes A bon 
marché, il suffit de s'adresser A la Société’ Sl-Angustin, Bruges ; ou Lille 
41, rue Metz, ou Paris, SO Rue St-Sulpice.

Ballanche. Pensées et Fragments.— I vol. in- I J. Prix II fr. 60. Bloud A Cie.
Nous ne doutons pas qu’après avoir lu ce recueil de Et usées, extraites 

de ses œuvres complètes et en partie inédites, on ne s’étonne de l'actua­
lité de cette philosophie originale où l'on trouverait plus d'une solution 
harmonieuse aux questions religieuses et sociales. On souscrira certai­
nement au jugement de Nodier “ Ballanche est une des plus puissantes 
intelligences comme un des plus grands écrivains de tous les âges. VoilA 
tout.”

• **

La Peur de la Vérité.—Par B. Allô, professeur A l’Université de Fribourg. 
Prix : 0 fr. 611. Bloud & Cie.

L'auteur de cet opuscule a voulu s’exhorter lui-même, avec tous les 
catholiques occupés d'études religieuses, A n'aborder celles-ci qu’avec une 
pleine confiance dans la vérité telle qu'elle est, en se mettant au-dessus de 
tous les petits calculs utilitaires ou peureux qui trop souvent stérilisent nos 
recherches et notre enseignement.

Qu’est-ce-que la Foi.—Par F. Mallet. Prix : 0 fr, 60. Bloud & Cie.
Cette étude a été rédigée A l’occasion d'un concours sur la question des 

rapports entre la science et la foi. Couronnée A la suite de ce concours, 
elle fut jugée digne d être éditée A part dans un format commode, et mise 
ainsi A la portée du grand public.

#*•

Revue Canadienne—Sommaire de Juillet 1907.—Napoléon Savard, 
Edmond de Ne vers (portrait. )—Paul Sure sues, Le fanatisme des bons.— 
Albert Lozeau, La mission de la jeunesse contemporaine.—Caston de 
Montigny, Le régime paroissial etc....—Ernest Gagnon, Chanson des 
soldats de Montcalm.—Napoléon Sazard, Château de Candiac (vue).— 
Photogravure : Montcalm d'après Philippe Hébert.—Alfred Descanies, 
Le récit d'un soldat canadien (poésie). ’Photogravure : de Salaberry 
d'après Philippe Hébert.—Alphonse Gagnon, En Chaldee. Gravure et 
inscription de Darius.—Louis Raoul de I.orimier, Pages d'Histoire : 
esquisse de l'Ile Sainte Hélène. — Thomas Lhapais, A travers les Faits et 
Œuvres.—Notes bibliographiques.



Prières et Actions de Graces
St. Jean des Piles.— C’est avec les sentiments (le la plus vive recon­

naissance que je viens accomplir ma promesse de publier d’avoir obtenu 
une grande grâce par l’intercession de N.-I). du Rosaire à qui je demande 
bonne santé pour mou mari et moi et aussi sa bénédiction. —Une mère 
reconnaissante.

Lowell. — Je vous adresse l’honoraire de deux messes basses en l'hon­
neur de la Ste. famille pour une faveur obtenue. —Dame Th. B.

Lac Aylmer.—Après avoir imploré, et obtenu une grande faveur de 
Notre-Dame du St-Rosaire, j’avais négligé de faire insérer cette faveur 
dans ses Annales comme promis, je fus affligée de nouveau, et de la 
même manière, alors je regrettai ma coupable négligence et j'implorai 
de nouveau la protection de cette bonne mère des affligés elle écouta mes 
instances, je fus de nouveau exaucée.

Suèbec.—Voulez-vous êtres assez lx>n de publier dans les Annales du 
i. Rosaire, que j'ai obtenu une bonne position sur les chars du C. P. 
R. pour un jeune homme, après avoir prié le Sacré-Cœur de Jésus, St- 

Joseph.—Délit B. B.
Trois-Rivièret.— Mille remerciments à Notre-Dame du T. S. Rosaire pour 

guérison obtenue après promesse de publier.—Mme H R.
Trois-Rivières. -Actions de grâces à N.-D. du T >. Rosaire pour gué­

rison obtenue avec promesse de publication et d’- .ifrande d’une messe.— 
A. A.

Trois-Rivières -Remerciement à N.-D. du T.-S. Rosaire pour faveur 
obtenue, avec promesse de publier.—OR. 50 cts.—Une abonnée.

Trois-Rivières.—Reconnaissance à Notre-Dame du T.-S. Rosaire pour 
une grande faveur obtenue avec promesse de publication. —Dame A. P.

Sorel—Remerciement à N.-D. du T.-S. Rosaire pour guérison obtenue 
après promesse de publication et d’abonnement.—Melle Eva L.

Sorel.—Actions à Notre-Dame du T.-S. Rosaire pour une grande grâce 
obtenue.—Une abonnée.

Trois-Rivières. -Reconnaissance à Notre-Dame du T.-S. Rosaire pour 
guérison obtenue avec promesse de publication, d’abonnement et d’un 
pèlerinage.

Trois-Rivières.—Actions de grâces à N.-D. du T.-S. Rosaire pour gué­
rison obtenue après promesse de publication.—E. C.

Grondines — Actions de grâces à N.-D. du T.-St. Rosaire pour guérison 
et faveur obtenue après promesse de publication et d’abonnement.
—Dame A. P.

St. Marc.— Remerciements à N.-D. du T.-St. Rosaire pour guérison 
obtenue de ma petite fille ainsi que d’autres faveuts obtenues, avec pro­
messe de publier. —Dame S. N.

Lotbinière.— Actions île grâces à N.-D. du T.-St. Rosaire et à Saint 
Antoine de I’adoue pour guérison obtenue après promesse de publication 
et d'abonnement. —Dame T. D.
Sorel.— Reconnaissance à N.-D. du T.-St. Rosaire pour guérison d’un 
bras avec promesse de publication. —M. A. S.

St-Joseph de Levis.— Actions de grâces à N.-D. du T.-St. Rosaire pour 
conversion d'un homme ivrogne et autres faveurs obtenues après pro­
messe de faire publier. Un abonné.

St-Sauveur.— Actions de grâces à N.-D. du T.-St. Rosaire pour conver­
sion obtenue après promesse de publication.
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St-Sauveur.— Remerciements à St. Joseph, St. Gérard et à St. Jean 
pour guérison obtenue. —Melle B.

Québec.—Actions de grâces à Notre-Dame du T. S. Rosaire pour faveur 
obtenue, après promesse de publication.—Dame J. A.

St-Wenceslas. — Deux de mes parents qui semblaient avoir bien négligé 
leurs devoirs religieux sont morts en donnant des marques de foi, en 
répétant les prières qu’on leur suggérait.

St-Joseph-Lcvis.—Je vous offre l’honoraire de 2 grande messes en recon­
naissance de faveur obtenue par l’intercession de N.-D. du Rosaire et de 
St-Antoine.—J. P.

Grand’mère.—Guérison obtenue après promesse de publier dans les 
Annales. Merci. —Abonnée.

Manchaster. - Après avoir longtemps cherché un logis je me suis tourné 
vers N.-D. du Cap qui m’en a fait trouver un très confortable. Merci.— 
C. F.

Thompson ville—Ci-inclus abonnement de 2 ans en reconnaissance de 
faveur reçu.—Dame J. G.

S te Sophie Mégantic.—Je vous adresse $1.00 pour 2 ans d’abonnement et 
$1.00 pour remercier N.-D. du Cap de faveurs obtenues.

St-Théodore d’ cton.—Je vous offre 50 cts en reconnaissance d’une 
grâce que j’ai obtenue.

Trois-Rivières.—Reconnaissance à N.-D. du T.-S. Rosaire pour guéri­
son obtenue, après promesse de publier.—D. G.

Ste Marie de la Beauce—Actions de grâces à N.-D. du T.-S Rosaire 
pour guérison obtenue d’une maladie qui me faisait souffrir depuis bon 
nombre d’années, après promesse d'offrande et de publication.—X. C.

Québec.—Grand merci à Notre-Dame du Rosaire pour grâce obtenue, 
avec promesse d’un pèlerinage au Cap et de faire publier.—Delle M. A.L.

Fabre.- Je vous adresse mon abonnement comme je l’avais promis à 
St. Antoine qui m’a fait retrouver mon anneau de mariage.

Ste. Anne la Pérade.— Mille remerciements à N.-D. du Rosaire pour 
une faveur obtenue après promesse de publier, et je demande le succès de 
deux affaires importantes. —Jeune fille.

Lamèque. - Veuillez publier ma guérison obtenue à la suite de trois 
neuvaines.

Meriden.— Vous trouverez $ 11.50 pour 22 abonnements et 50 cts. pour 
aider aux “ Stations " du Rosaire en reconnaissance de faveur obtenue

Hull.— Ci-inclus $ 1.00 pour abonnement et messe basse en reconnais­
sance de faveur obtenue, opération entée pour notre chère Mère. —C. C.

St. Luc.— Off. 25 cts. en reconnaissance de guérison de mal de yeux.
— Mon mari jusqu’alors sobre commença à boire à l’exemple de mau­

vaises compagnies, je promis alors à la Ste. Vierge de publier, il devint 
mieux, je demande maintenant de le guérir tout à fait. —Abonnée.

Manchester.— Je suis heureux de vous adresser $ fi.00. $2.00 pour
grand-messe $2.00 pour le Sanctuaire et le reste pour mon abonnement 
en reconnaissance d’une grâce obtenue que je vous demande de publier. 
-J C.

Trois-Rivières. - Reconnaissance à N.-D. du T.-St. Rosaire pour gué­
rison obtenue après promesse d'un pèlerinage à son sanctuaire, de publier 
et de m’abonner. — A. D.

St. Tite.— Veuillez insérer de ferventes actions de grâces pour faveur 
obtenue par l’intercession de N.-D. du Rosaire et une ardente supplique 
pour une grâce importante. —Dame A. G.

South Gardner.— Merci à N.-D. du Cap pour avoir obtenu de faire une 
première communion. —A. M.
Kscanaba.— Une enfant de 9 ans remercie la Ste. Vierge de lui avoir 
accordé ce qu'elle lui a demandé. —Enfant d’abonnée.
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Sherbrooke.— J’ai le plaisir de vous annoncer ma guérison de palpita­
tions de cœur après usage de roses bénites. —Dlle M. B.

Suncook.— J’envoie $ J 00 pour messes d'actions de grâces parce que 
mon fils est venu à marcher comme il faut. —Dame A. C.

Trois-Rivières.—Reconnaissance à N.-D. du T.-S. Rosaire pour faveur 
obtenue, avec promesie de faire publier dans les Annales.— Dame J. A.F.

Trois-Rivières.—Actions de grâces à N.-D. du T. S. Rosaire pour grâce 
obtenue avec promesse de publication.—Une abonnée.

Trois-Rivières.—Remerciements à N.-D. du T. S. Rosaire pour soula­
gement obtenue dans une maladie.—Dame J. C.

Trois-Rivières. -Voulez-vous inscrire mes actions de grâces pour une 
grande faveur obtenue avec promesse de la publier.

St-Maurice.—J’ai promis de publier mes remerciements â N.-D. du 
Rosaire pour avoir obtenue une prompte guérison.—Dame S. B.

St-Jean Deschai lions.—Soyez donc assez bon de publier que j'ai obtenue 
plusieurs faveurs spirituelles par l’intercession de N.-D. du Cap.—A.L.N.

Lamèque.—Que la Sainte-Vierge me pardonne d’avoir tardé si long­
temps la publication de deux guérisons obtenues depuis 2 ans.—DameC. J.

Village Lauzon.—Veuillez recommander ma conversion, prière d'un 
l'atcr et Ave a ceux qui liront ces lignes.—Abonnée.

St-Angèle—Je remercie la Ste Vierge pour le succès d’une opération et 
autres guérisons.

St-David.—Mes sincères remerciements avec promesse d’offrande pour 
position obtenue, ainsi que pour une conversion depuis longtemps recom­
mandée.—Dame A. B.

Vaucluse.—Je remercie de tout cœur N.-I). du Rosaire pour faveurs 
obtenues et lui demander sa protection. Off. 50 cts. —Abonnée. Dame 
C. M.

Vaucluse.—Veuillez inscrire mes remerciements à N.-D. du Rosaire et 
St-Joseph pour faveur obtenue. Off. 25 cts.—Dame N. L.

Suncook N. H.—Mille remerciements à N.-D. du T. S. Rosaire pour 
avoir obtenue la guérison de mon enfant avec promesse d’un an d'abon­
nement (50 cts) et promesse de publier.

St-Narcisse. - Veuillez s’il vous plaît inscrire dans vos chères Annales 
que j’ai été guéri d’une toux qui menaçait de devenir sérieuse après 
avoir beaucoup prié la Ste Vierge et fait une neuvaine et promesse de 
publier dans les Annales j’ai obtenu un grand soulagement.—Abonnée.

Ste-Clothilde.—Après m’être recommandé à Notre-Dame du Rosaire 
pendant une maladie j’ai obtenu ma guérison après promesse de publier 
dans les Annales et le don de .$1.00 dont je viens m’acquitter aujourd’hui.

St Wcnceslas.-Ci-inclus $1.110 honoraire de deux messes basses pour deux 
guérisons obtenues et une grâce et prière de la publier dans vos Annales, 
et je demande de nouveau sa sainte protection à N.-D. du Cap.—Dame 
A. R.

Trois-Rivières.—Je rec -rcie N.-D. du T. S. Rosaire pour grâce obtenue 
avec promesse de faire û ‘rire dans les Annales et de faire dire une 
messe dans son sanctuaire.- Dame E. B.

St-Maurice.—Remerciemen, i à N.-D. du St-Rosaire pour faveur obtenue 
après promesse de m’abonner et de faire publier.—Dame C. T.

St. Prosper.— Vous trouverez u-inclus 50 cts. pour une basse messe 
d’actions de grâce en l’honneur de N.-D. du T.-St. Rosaire pour une 
faveur obtenue après promesse de faire publier . —Dame E M.

North Stuckly.— Mille fois merci à N.-D. du St. Rosaire, Ste. Anne et 
plusieurs autres saints pour guérison obtenue et plusieurs faveurs. Pro­
messes : continuation d’abonnement, insertion dans vos Annales et deux 
messes basses. -Abonnée.

Pointe du Lac.— Je m’acquitte de ma promesse envers la Ste. Vierge
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pour un prompt rétablissement après une longue et dangereuse maladie 
par l’intercession de cette bonne Mère et la promesse de faire publier 
dans les belles Annales de N. D. du T.-St. Rosaire. —Une jeune fille.

Remerciements et reconnai .sance pour un grand soulagement dans une 
maladie inquiétante, et je demande à la Ste. Vierge de m’obtenir une 
bonne santé. Aussi remerciement pour un emploi obtenu par l'inter­
cession de N.-D. du T.-St. Rosaire. —Une abonnée.

St-lsidore.—Je viens m’abonner pour avoir obtenu la guérison de mon 
enfant.—Dame A. M, G.

Lowell.—Ci-inclus $2.00 pour remercier la T. S. Vierge pour recouvre­
ment de ma santé.—Dame L. H.

Yamachlche. - Mille remerciements à la douce Vierge du Cap pour 
faveurs obtenues, j'implore avec confiance de nouvelles grâces.—Enfant 
de Marie E.

Tenacook.—Je vous envoie deux messes en l’honneur de St-Antoine 
pour faveur obtenue.

Hubbel.—Je ne saurais assez remercier N.-D. du Rosaire de m'avoir con­
server mon garçon près de moi, et lui avoir fait trouver de l'ouvrage.— 
J. M.

St-Isldore.—Je viens remercier N.-I). du Rosaire pour guérison d’un 
mal de gorge après avoir avalé de la neige de mai.—Dame A. M.

Batlscan.— Remerciements à N.-D. du T.-St. Rosaire pour faveurs 
obtenues avec promesse de publier et de souscrire $ 1.00 pour les “ Sta­
tions ” du Rosaire. —Une abonnée.

Cap de la Madeleine.— Je viens remercier la Ste. Vierge de ce que mon 
enfant a pu recevoir l’eau sainte, du Baptême. —Dame J. T.

St. Isidore. — Remerciements à St. Antoine et à St. Benoit pour guéri­
sons obtenues. —Dame A. J. M.

Ste. Flore.— Je recommande à N.-D. du T.-St. Rosaire une personne 
ivrogne qu'il guérisse. Inclus $5.00. —Une abonnée.

Loulseville.— Souffrant en mai dernier de violents maux d'oreilles et de 
surdité. Je me suis recommander à N.-D. du Rosaire et j’ai obtenu du 
soulagement. Je me recommande de nouveau à vos prières pour complé­
ter ma guérison. —C. S.

Grand’Mère.—Mille remerciements à la Très Sainte-Vierge pour une 
grande faveur obtenue, après avoir fait une neuvaine en son honneur et 
promesse de publier. Je demande la guérison de ma mère.—Enfant de 
Marie.

St-Léon.—Grand remerciement à N.-II. du T. S. Rosaire pour deux 
grâces obtenues avec promesse de faire publier dans vos annales et faire 
un pèlerinage, mon mari et moi aussitôt que cela nous sera possible. Ci- 
inclus $5.00 pour orner le Sanctuaire.—Dame E. E.

Montréal.--Actions de grâces pour plusieurs faveurs obtenues de deux 
nouvelles abonnées aux Annales.— Abonnée. Recommandez aussi les 
diverses intentions que je vous adresse.

Trois-Rivières.—Reconnaissance à N.-D. du Cap pour guérison obtenue 
après promesse d’un pèlerinage à pied.—Dame des 3 R.

St-Alban.—Je vous inclus un bon de poste de $1 00 pour payer deux 
basses messes, pour remercier la Très Sainte Vierge pour un emploi 
obtenu après promesse faite à la Ste Vierge —L. S.

Loulseville.—Daignez s’il vous plait inscrire dans vos Annales : Guérison 
d’une toux opiniâtre par l’usage des roses bénites après une neuvaine 
faite en l'honneur de Notre-Dame du T. S. Rosaire.—Dame J. B. B.

Champlain.—Reconnaissance à N.-D. du Rosaire pour m’avoir guérie, 
après promesse de neuvaine et publication.

Ste-Thérèse.—Veuillez s’il vous plaît publier dans vos Annales une
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action de grâces pour une conversion signalée, obtenue du ciel par l'en­
tremise de Notre-Dame du T. S. Rosaire.

—Sincères remerciements à la Vierge du Cap pour guérisons obtenues. 
—Une enfant de Marie.

L'Assomption.— Je vous envoie $ 1.00 pour les “Stations” du Rosaire 
en reconnaissance a N.-D. du Cap. Abonnée.

Yamachiche.— Mon enfant est beaucoup mieux. Je dois dire qu’il est 
guéii. Le medécin est dans l’étonnement c’est une guérison miracu­
leuse. Nous devons des actions de grâces au bon Dieu et la Ste. Vierge 
Vous aurez la bonté de faire paraître celà dans les Annales. —J. G.

St. Laurent.— Remerciements à N.-D. du Rosaire pour guérison et pal­
pitation de cœur et autres faveurs obtenues après promesse de publica­
tion et d’une messe basse. Je lui demande d’autres faveurs. —Abonnée.

Fall River.— Ci-inclus, une messe pour faveur obtenue. —J. D.
Deschambault.— Remerciements à N.-D. du Rosaire et à St. Antoine 

pour faveur obtenue. —O. H.
Plesilsville.— Ci-inclus $ 1 00 en reconnaissance d'une faveur obtenue 

après avoir promis cette somme. —Abonnée.
St-Isidore, N. B.— Remerciement et offrande 50 cts pour la guérison 

de mon bras, promesse de le faire publier dans les Annales.
Coleman.—Je vous adresse l’honoraire de messe et pour lampes en 

reconnaissance à la Ste Vierge d’avoir préservé un de mes enfants de la 
diphtérie.—

Trois-Rivières.—Je remercie mille fois N.-D. du T. S. Rosaire pour 
grâces et faveurs toutes spéciales obtenues par son intercession, et je lui 
demande la grâce de persévérance et plusieurs autres faveurs.

Grondines.—Mille remerciements à Notre-Dame du St-Rosaire, à la 
bonne Ste Anne pour une grâce obtenue avec promesse de trois basses 
messes, avec promesse de publier.—Une abonnée.

Leominster.—Je vous adresse une messe basse avec mon abonnement en 
reconnaissance de la guérison d’un enfant.—L. B.

-Veuillez, s’il vous plaît mettre dans vos Annales que je me recommande 
beaucoup à N.-D. du Rosaire, à Ste Anne et à St-Antome pour obtenir la 
guérison de mon mari atteint de maladie de cerveau et île jalousie dan­
gereuse, voilà trois ans que nous prions pour obtenir cette grâce et aujour­
d’hui dans ma détresse je me recommande aux Annales pour nous aider 
de l’obtenir.—Abonnée.

Tross-Rivières.—Ci-inclus $1.00 pour faveur obtenue avec promesse de 
publier.—A. B.

Temiscamlngue. Je vous envoie 50 cts pour m'abonner à vos Annales. 
Veuillez aussi publier dans vos Annales la guérison de ma petite fille, 
après promesse de faire publier et de m'abonner. Merci à la Ste Vierge 
du T. S. Rosaire. Je la recommande à vos prières pour compléter sa 
guérison, aussi pour une autre faveur temporelle.—Dame E. L.

Trois-Rivières.—Je vous offre 81.00 pour deux messes en reconnais­
sance. -A. L.

Pointe du Lac.— Ma fille ayant avalé un os, devint enflée et après que 
j’eus promis de publier et fait avaler une petite image elle le renvoya : 
merci aussi pour la guérison de mon mari. —Abonnée.

Manchester. — Vous trouverez sous ce pli la somme de $3.10 pour aider 
à l’érection du Rosaire. J'offre ces $3.00 pour obtenir la guérison de 
maladies qui m’empêchent de gagner ma vie. Veuillez, prier pour moi 
et pour ma famille. Si ce que je demande m'est accordé, je m’engage à 
le faire publier dans les Annales. —Une abonnée.

Stanfold.— N'ayant eu aucune attaque d’appendicite depuis mou pèle­
rinage l’automne dernier je me hâte de vous envoyer cette promesse, vu 
que c'est le temps où vous en aurez le plus besoin ,pour vos “ Stations"
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du Rosaire. J’inclus 20 cts. (c’est-à-dire un chapelet) que j'avais promis 
en entrant à l’Hôtel-Dieu si je guérissais sans opération. Je me crois 
parfaitement guérie ainsi que de plusieurs autres maladies. Oui merci, 
mille fois merci à N -D. du Rosaire. Je ne doute pas que cette bonne 
Mère continuera sa protection pour moi et toute ma famille que je lui 
confie.

Holyoke.—Je vous envoie l’honoraire d’une messe basse en reconnais­
sance d’une faveur obtenue.—Dame Z. B.

St-Pierre les Becquets.—Veuillez inscrire dans vos Annales ce qui suit : 
Une pauvre mère de famille guérit par l’intercession de la Ste Vierge O 
ma bonne mère du ciel. Merci.—A. P.

Valmont.—Vous trouverez dans cette lettre cinquante centins pour un 
an d’abonnement aux Annales de N.-D. du Rosaire, que j'avais promis. 
Veuillez, s’il vous plaît l’inscrire dans les Annales. Grâce obtenue parson 
intercession.—Une nouvelle abonnée de M. C. M. A. D.

St-Guillaume d’Upton.--Mille remerciments à la Reine du T. S. Rosaire 
pour faveur obtenue. Aussi je demande de nouveau sa protection pour 
obtenir une faveur spéciale. J’espère qu’elle ne m'abandonnera pas. 
Elle est si puissante auprès du Cœur de Jésus.—Une abonnée.

St-Rémt.—Sous ce pli 40 cts pour 5 lampes représentant cinq mystères 
en reconnaissance de faveur obtenue.

Aden Vale.—Veuillez recommander une faveur ardemment sollicitée.
—A N.-D. du T. S. Rosaire je donne de bon cœur cette offrande de 

70 cts pour obtenir une grâce.—M. F.
Percé.—Veuillez inscrire les remerciements d’une abonnée de St-Michel, 

pour faveurs obtenues et qui demande le succès d'une affaire importante. 
Inclus note postale au montant de 50 cts pour une basse messe en l’hon­
neur de N.-D. du Rosaire.—K. S.

St Célestin. -S’il vous plait d’inscrire dans vos Annales. Mille remer­
ciements à N.-D. du Rosaire pour faveur oiitenue et je lui demande de 
me continuer sa protection et sur ma famille. Offrande $1.00 et 25 cts 
pour obtenir la santé de mon mari.—Abonnée Dame Z. N.

St-Severin.—Je promets de m’abonner dix ans, si je suis exaucée.— 
Dame J. L.

Stanfold.— Je vous envoie 25 cts. que j’avais promis si j’obtenais succès 
dans une opération pour mon petit frère et l’opération à très bien réussi, 
si vous voulez le publiér dans les annales du Rosaire. —Une abonnée. 
M. A. S.

Ste. Flore.— Ci-inclus 25cts. pour N.-D du Rosaire en reconnaissance 
d’une faveur obtenue. —A. H.

Grand-Mère Je vous envoie 25 cts. en reconnaissance à N.-D. du Cap 
pour grâces obtenues. —Dame A. G.

St. Jacques des Piles.— Je vient remercier la bonne mère du ciel pour 
avoir guéri notre petite fille d’vn gros mal d’yeux qui nous inquiétait 
beaucoup et aussi pour plusieurs autres faveurs obtenues et en mettant 
sous sa protection de grandes entreprise. J’inclus 50 cts. pour une messe 
et 10 cts. pour un cierge. —Dame K. D.

Trois-Rivières.— Reconnaissance à N.-D. du Rosaire pour succès obtenu 
dans une opération. Off. $1.00. —Dame V. B. G.

Montréal. -Hléonia Gingras, âgée de seize ans, souffre d’humeurs scro­
fuleuses depuis neuf ans, chaque année elle fait pieusement son pèleri­
nage à N.-D. du Rosaire du Cap, elle a fait le septième, dimanche vingt- 
six mai, avec les Bonnes Sœurs de la Providence. Depuis trois ans la 
jeune fille constate une amélioration sérieuse dans l’état de sa santé. 
I.’an dernier, huit plaies ont été cicatrisées ; dimanche elle a laissé au 
Cap des béquilles, .qu’elle ne portait plus depuis deux ou trois semaines;
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reste la plaie de la main qui —dans sa grande confiance—sera guérie à la 
fin du mois de Marie.—Fran. Per.

Ware.—Ci-inclus 50 cts pour basse messe en reconnaissance de faveur 
obtenue, soulagement dans la maladie.—Dame A. C.

Sanday Bay.—Mille actions de grâces à N.-D. du T.S. Rosaire pour trois 
faveurs obtenues au-delà de mes désirs, et je demande le succès d'une 
affaire très importante, pour moi et toute ma famille, avec la grâce de 
vivre et mourir saintement, pour moi, mon mari, tous mes enfants, petits 
enfants, et tous mes abonnés.—Dame J. C. V.

—Veuillez remercier N.-D. du Perpétuel Secours, et N.-D. de Lourdes, 
pour plusieurs faveurs obtenues, apres avoir promis de le faire publier.— 
Dame J. C. V.

St. Zéphirin.— Je viens m’acquitter d’une promesse pour remercier 
N.-D. du T.-St. Rosaire pour un mal d’yeux et de dents guéri par l’appli­
cation des roses bénites et promesse de m’abonner aux annales. Abonnée.

Richelieu.— Mille remerciements à N.-D. du T.-St. Rosaire pour gué­
rison de Catbarre, ainsi qu’à mon bon ange Gardien après promesse de 
faire publier dans les Annales.

Plessisville.— Je vous envoie l’abonnement d’une Dame, et cette Dame 
demande par la voix des Annales aux lecteurs un Ave Maria pour la con­
version d’un grand pécheur, aussi une autre demande de la part d’une 
servante.

Shaffer.— Je vous envoie $ 1 50 pour trois messes d’actions de grâces en 
l’honneur de N.-D. du St. Rosaire pour remerciements de différentes grâ­
ces obtenues et pour lui demander de ne pas m’abandonner. —Abonnée.

Nashua. Mille remerciements à N.-D. du Rosaire à qui on demande 
encore de l’aide, avec l’offrande ci-jointe, —Dame J. S. O.

Manchester.—Je vous envoie une piastre (SI) que j'ai promise en l’hon­
neur de Notre-Dame du T. S. Rosaire, pour une grâce obtenue et pour 
de nouvelles grâces.—J. T.

Deschambault.—Ci-inclus cinquante centins (50 cts) en reconnaissance 
d’une faveur obtenue récemment, par l’intercession de N.-D. du T. S. 
Rosaire.—Abonnée.

Shawinigan.—Vous trouverez ci-inclus un abonnement aux Annales 
du T. S. Rosaire, et une offrande de $0.25 rts. pour faveurs obtenues.— 
Dame H. D.

Rivière du Loup Station.—Je vous envoie $1.00 ornement de l’autel de 
Marie pour grâce obtenue et 15 centins pour lampes devant son autel.— 
J. < T.

Lowell.—Je vous adresse l’honoraire de 2 messes basses en l’honneur 
de la Sainte Famille pour une faveur obtenue. Dame Th. B.

SteAnne la Pérade.—Mille remerciements à N.-D. du Rosaire pour une 
guérison obtenue, une jeune fille —B. R.

-Je remercie la Ste Vierge pour plusieurs grâces obtenues et je mets 
ma famille sous sa protection.

Berthiervillr. Aujourd’hui j’inclus le montant de 50 cts. pour messe 
prévilégiée en l’honneur de N.-D. du Cap, en actions de grâces d’une 
guérison obtenue. —Dame A. B.

— Pour moi-même messe prévilégiée en l’honneur de N.-D. du Cap, 
pour action de grâces, pour succès d’uneopération. —Dame C. L.

St. Adolphe.—Ci inclus S 35.U0 qu’un de mes paroissiens, Narcisse Déry, 
envoie au sanctuaire du Cap, pour remercier N.-D. du Rosaire pour le 
succès qu’il a obtenu dans une grande entreprise.

Ware.— Sous ce pli vous trouverez la somme de $ 1.00 qu’une abonnée 
vous envoie pour deux messes d’actions de grâces, une en l’honneur de la 
Ste. Vierge l’autre en l’honneur de St.-Joseph. —Abonnée.
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Recommandations de prières à N.-D. du T. S. Rosaire
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Pères et mères de familles..... 141
Enfants, très nombreux.............
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Institutrices et écoles.................... 81
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Succès dans entreprises............. 80
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Intentions particulières................ 500
Ivrognes et blasphémateurs.... 153

Toutes les intentions sont recommandées â la Basilique du Vœu National 
au Sacré-Cœur et à celle de N.-D. de Pontmain.

Nous disons tous les soirs, au Sanctuaire, la 4e dizaine du chapelet pour 
les intentions recommandées, et la 5e dizaine pour les défunts.

Faveurs obtenues
Guérisons attribuées à N.-D. du T, S. Rosaire............................................... 92
Conversions................................................................................................................. 70
Succès dans les examens........................................................................................ 15
Réussite dans les affaires difficiles....................................................................... 43
Heureuse délivrance................................................................................................... 51
Faveurs obtenues.......................................................................................................  300

Nécrologie

Mr. Georges Beaudry, Ste-Anne de la Pérade.—Mr. Antoine Gilbert, 
Trois-Rivières.—Mlle Marie-Louise Frigon, St-Tite.—Mr. Ulric Tourigny, 
St-Tite.—Mr. William Mayette, South-Gardner.—Mme Vve Zéphirin 
Toussignant, St-Charlcs Levrard.—Mme Joseph Charbonneau, Yamachi- 
che.—Mlle Julienne Beaudoin, Lake Linden.—Mr Albertino Auger, St- 
Léon.—Mlle Adeline Bouchard, Cap delà Madeleine.—Mme P. T. Savoie, 
Plessisville.—Mme Delphis Germain, Ste-Anne de la Pérade. — Mr Eugène 
Marcotte, Deschambault.—Mlle Caroline Marcotte, Deschambault.—Mr 
Grégoire Paquin, Deschambault.—Mme Louis Dionne, St-Zéphirin. 
__Mme C. B. Perrin, Lordsburg.—Mr J.-C. Mailhiot, Ste-Sophie, Mégan­
tic.—Rme John Cormier, St-Grégoire.-Mme Joseph Camiraud, St-Samuel. 
—Mlle Louisa Chevrette, Montpelier.—Mr Alfred Michaud, Ste-Rose 
Degelé.—Mr Isaïe Duguay, Lamèque.—Mr Edouard Ross, Trois-Rivières. 
Mr Emile Duval, Trois Rivières.—Mme F. T. Savoie, Somerset.—Mme 
Arthur Savoie, Somerset.—Mlle Emilia Gagné, Ste-Luce.—Mme Proulx, 
St-Raymond.—Mme Julien Forge, Providence.—Mlle Clémentine Giguère 
Trois-Rivières.—Mr Pierre Béland, Louiseville.—Mr N. Beaudet, Meriden. 
Que, par la misirUorde de Dieu, leurs âmes et les âmes de tous les fidile 

trépassés reposent en paix l

Deux messes seront dites chaque semaine pour les bienfaiteurs 
vivants et défunts, parmi lesquels nous comptons toujours les abonnés 
sus ANNALES.


